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M. PAUL LADMIRAULT 

N'habilcml plus Paris dtpuis plusieurs Qltnées, 
jt suis asse: cmbarmssé pour uous donner une opi­
nion c11 quelques lignes sur l'éuolution cl l'état de la 
musique cu11temporaine. Je lu cu1111ais trop impar­
faitement. J.c peu qui m'a l.lé donné d'en e11t~11dre 
- depuis 191-1 - n'a pets ébranlé ma fidélité d la 
m11siq11e _ d' auw1l-[Jtterrc. 

i\C. HAOUJ.., LAPARl1.A 

Une éJJO{Jllt qui se cherche el uc se lrouue pas 
encore. L'11 peu trop de • picmismc• et d'improu1sa­
tio11, pi cl Id; les yrc111dcs liy11cs, buses de tout art 
d11rC1/Jlc, so1wc11t perclllc!i de vue. JJcaucoup de laleuts 
éyuris dw,s btaucvup 1l'im1uiétmlcs, uu milieu du 
µrobl~me dramo(ÎIJUC de la uie actuelle. 

H snncE LIAPOUNOW 

J'ai /mrjours 1:/c Jl(lr/is"n :l!li du progrès dam lo 11111sir1u, , cl j'm 
toujours lro1111t tJIIC Ioule 11otwcllc 11m11i/cstalioll de l'nrl, si die op• 
1um11t 11raimr11 t bcllr, se trow,c toujours co11/irmêc /Hir les luis fie l'u~t, 
/JÎl'II qu'l'llc /nlÎSSC /Wr<lilrr i1,u:0111vréhe11.~iblc, (1 J'f/JQ{/UC y 1~ cil~ ·"!' /J~Odwl. 
1'1olhc11rn1s1•mt•11t, (Jllcil/llCS / CIIIICS compns1tc11rs, CIIIT<IIIICS U l C,t:re$ par 
lu rcclterchc tl'elftls 1101wca11.1· et oriyiuaux, eu vicm1e11t qut:lq11r/01s ci m1· 
/Jlirr celle rmulilion /011do111c11tale de tout ec qui est 9rm1d ri l,clll1. Il est 
rorc que le 11roarès uc .~oil occo111pagmJ d'erreurs cl tl'hur/8 tl1: la i,oic v.1rilablc 
de l'or/. Mais mu cotwictiott est que cdcr ne peut il1/l11u :mr ltt 11wrcl1t 
i,î.-.tnrique t/11 progrès dons l'art, t:l lè tem[J:c - I, meilleur corruteur -
montrera 01) se .~out 111,mi/cstés le mouucment réel 11crs le 1,rogrès el le plus yrw1d 
rapproche111e11t üe l'iué<ll. 

n (;EOl1GJ:;~ WGOT 

A11cc toufl's les clumccs d'rrrc11r qu'e,i/mîne le 
ma11q11e de recul tl d'rl<rg(lge d<rns les Jll!Jt.mt.nls !les 
UÎUfllllS sur des 11/uant,t, 110/IS J)OIIUOtlS tout de llll'lllt 

tenter C('S rc111,,rq1res : 
1" Depuis 30 <111s la 11111si't111c fru11 rt1 i.~e n re1ds 

ln /Ne tlu 11w11ufà1r.11t mmicul curo1,ic11: nos pretwcs 
irmmtcstécs se 11ommt11t /Jcl,11,tsy, Faure, d' Indy, 
J)11/;t1s, Uuvcl. Crs 11111,-.iricn:. sont s11fois d'11t1c J)IU1-
lw1qc de musicien ... 1111i pc1wc11l 1w11s 1lo1111er con­
/iuÙrc pour les w111tcs ti 11e.11ir. 

2., La co11ct.plio1t rsthélique musiculc allr.mnmlc 
scmlllr. c11 retarci el u'u pu se ressaisir dt'/HIÏs Wogncr, 
S trcrnss. 

a• /Jeux i11/lue11rri srmblc11I polllrisrr '" 11111,,.iquc lltiuelle. l.a première 
rst d'ori9i11c /rn11rub1r. la srwmte est d'origine slnvt. A lors que relie dcmiért 
.s'o/firmc tic plus en plus rythmique, l'autre est lînta irc. 

,111 J.c snobisme du i<r::•baml c:J le !JOM du scm1dalc, dc11fr1111ent peu à peu 
de petits uirilltmls ex•uuto pour petites ehapclle.s Cil rume. 

5• 1·outci ces rcm(lrques d'ailleurs 11'0111 twcwic importru,cc cl seules 
demeurent les o:11urcs r111i ont s11 dêpusscr le i 11wyc11-1101111eau , , le • t:uc •. le 
• vrocétlë ci te, mode • pour Nrc 1101wclll's par la seule nouueaulé f/11 c1pportc 
cltaque 9é11érttlio11 d l'Cltmilé de. N11wlio11 Jmmlliue. 

M. nOLANn-MANl"EL 

J..'esl11étique co11te1111ioroi11r. trrul ti la 11istoci~t1011 
des <1rts. Lu musique, comme les orts plasl1q11c.,;, 
/{,cite ,) rl'Co11q11üir s011 indit:irluulité eu rt,19isslml 
naturrllemcnt contre le wa911érismc. Elle l timinc les 
éléments Nrangcrs 1111i s'élciiCIII instaltés chc: clic 
à /(1 /am:ur du 'crépu~culc roma11tiqur; elle se dJlfurc 

11:1/~~~1~::,~ j~cid~~- ;:; c~i;r c!:'1a~::~~c J"itfc~uJ; 
n'exprimer rien que cle musical. 1\ ppUqudc mu: 

. derniers 01wraacs de Stra11i11 sk11 ou <tll Duo _rie 
Raucl, f' e:wession • musiqu~ pure• .prend, e1!/111, 
un i rns prtci! que les épigones d11 /ranclasme 
11'cwaicnl pas soupçonné. 

,_ .11 celle tendance esscnliellc s'opposent les prestiges du nécromant Sc/1011~ 
ber(] qui plaide pour fo folie auec une éloquence précise el merveilleuse; ,,111 
donne toutes les «[Jpartnccs de la réalili aux /ant6mcs d'un romantisme dises-

LE COURRIEi! MUSICAL 

pfré ,· qui nous ramène la pire liltüaJure el le plus trouble. pat11étisme de 
l'iternelle danse macabre germanique. 

Les jeunes musiciens /rlmcais ont l'air de prendre plus d'intérêl d Stra~ 
ui11sky qu'ü Scho11bcrg, plus de pluisir aux clcu1gcreux exercices tic Barbe.lie 
qu'aux mauuais sortilèges du lJr Caligc,ri. C'est le signe ,l'une bonne sanlé 
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nouveau classicisme : quund tous les maladroits se seront rompus la tête, lt 
compte iles s11ruiuw1ls ne sera pas très long iJ._/aire ... 

.Il. )l.\R IOTTE 

.J'ai l'impression que la musique contemporoine 
attc,che un peu trnp tl'imJHJrUmce d la technique, au 
procédé, et qu'elle tend ,te cc /ail ti dc1m1ir cérébrale, 
, mécanique r, .. 

Mais ;c crois ,111.~si que tout cela :.·c tassera, q1U111(/ 
nous serom mieux revenus de la {/rotule scrom"ie tl 
qu'on nous aura uirilableme11( rendu ln paix. 

)1. GUY DE uo:-;coum· 

~ .J'Coutc 1/lllSÎ(JIIC li co111111e11cé par être contc111po­
r[liï1c ... et l'on ne peut, tant qu' ..... c: mérite ce 111wli/i• 
coti/, imellre .mr elle une 01u11ion dé/inilfoe. 

Les comlitious socinlcs tlonl nous jouissons ( ?) 
act11clleme11 t 11c 11cr111t·tlct1l plus m,.r l<tlenls it111orés 
de sortir de l'omhrc, â moins qu'ils 11c .~oin1l soi1te11us 
por un solide appoint ~cu11i11ire. Cela co11lrib11e li 
/nw,ser t!lllifremrnt l"i<lée fJUe l'on peut se faire dt 
notrr arl, ri j11sq11'â 1111 ccrloi11 point cet urt lui-même. 

Si l'on ju11cait notre époque d'après les œuvrcs 
présrt(lies ti tort comme le~ p~us !IVanc,écs, ,elle ~tmoi­
!Jllrra,t d'un e.rcès ,te cw1l1satw11 bren mqu1i tw1l, 
purce que procédant de tout autre chose qtrc du cœur 
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Mais il y a autre chose, Ditu merci I cl les bons ouvriers, qui sautnl /aire des 
procidés 11out1eau:t une judicieuse silectio11, cl qui les tm[Jloie11l sw1s en être 
tes tsclrwcs. /ont cucorc de bel ,wuragc, montrant /(1 vit•1lilé indifeclible de notre 
grande êcolt /rw1ruise. N'ucceplons doue point d'être d1icl<1rés eu état dt. déco• 
;tencc, ri u1tc11do11s le verdict du tcmJl."1, sans /cf/llCI il 11'esl pas de sogessc. 

~l. E. HATEZ 

Sans mr. complaire oulrc mesure dans cc q11_c 
IJaudeloirc nomnwlt • l'adorable liru commun,, Je 
pmsc que Ill rrcbcrchc e.rctssiuc de la 110111,nmlt. 
,le l'oriyi1wlitC, ,,uc l'atonalilt , la hi, ta trilmwlité 
"' autres i1we11Uo11s muderncs, rwus co11d11 isc11t à 1111c 
esthétique iensoricllc amilooue à cellt: <les Cafres et 
des /-lottentols. 

..: 
M. MANOLIS KALOMIRIS 

J 'iuolution dt la musique contemporaine ! 
'i\Jois quel artiste pourra discut,er d'cl_le ob;ec~iuemcnt, si lui-méme ~e 

/rom:c pris dans son mouvement tl t11olul1011 conlwuellc? En tout eus, JC 
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noire de la musique moderue française t.l som l'i11/h1e11cc de la musique si 

~,~,~~[~~f11~10~f~:11/~'H:;e/~PJ~,:;~tJso$r~ ,':,~~:fl?f:t~~:r,Îc fo~:;c/lt~~~atÎ~!,tn latiyage 
J.a finesse, ta clar_Lé _cl les trowmillu /mrmonir1ucs de la. musique con• 

lcmpornine /ranc-uist, mnsr que I'! structure protonde de la mus19ue allemQ/1de 
sero11t unies ti '" r.m1lc11r rythn11que cl dynamique de la musique ru$SC, au 
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moclcrnc si agllb: I 


